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ment affectés à Aix, Marseille et 
Paris. Reste à savoir si ce dispo-
sitif d’envergure, déployé le 
temps d’un été, permettra 
d’endiguer durablement l’insé-
curité dans le 9-3. 

vembre et prévoit de renforcer 
les effectifs aux abords des sta-
des pendant la compétition. La 
justice, elle aussi, se prépare 
aux JO : des magistrats supplé-
mentaires vont être spéciale-
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Dans 514 jours, la France vibrera 
au rythme des Jeux olympiques 
d’été. Quelque 4 milliards de té-
léspectateurs auront alors les 
yeux rivés sur elle. Notre pays 

jouera son image et sa réputation. La magie 
du rendez-vous peut, en effet, tourner au 
cauchemar. Le précédent de la prise d’otages 
meurtrière de Munich est dans toutes les tê-
tes. L’exceptionnelle cérémonie d’ouverture, 
organisée le 26 juillet 2024 sur la Seine, donne 
déjà des sueurs froides à tous les experts en 
sécurité. Pareil événement se déroule d’habi-
tude dans une enceinte fermée, aux accès 
étroitement contrôlés.
C’est ensuite le choix d’accueillir plus du 
quart des épreuves et de loger les 15 000 ath-
lètes ainsi que les journalistes étrangers en 
Seine-Saint-Denis qui inquiète. La délin-
quance endémique qui sévit dans ce départe-
ment, à raison de 37 agressions par jour, aurait 
même toutes les raisons de se démultiplier 
avec la présence de millions de visiteurs ap-
paraissant comme autant de proies. L’épisode 
du Stade de France, lors de la finale de la Ligue 
des champions, qui a vu, en mai dernier, des 
centaines de voyous molester et détrousser 
des supporteurs britanniques et espagnols, a 

laissé plus qu’un mauvais souvenir. La leçon 
aura-t-elle servi au ministre de l’Intérieur et 
aux forces de l’ordre ? Tous assurent être dé-
sormais sur le pied de guerre. Des plans d’ac-
tion sont mis au point, des effectifs sont recru-
tés en renfort et un projet de loi sur l’emploi de 
la vidéoprotection est en cours de discussion 
au Parlement. Le compte à rebours est lancé.
La réception des JO à Paris et alentours ne doit 

pas être une 
aubaine pour les 
fauteurs de trou-
bles. Cette com-
pétition devrait 
plutôt être l’occa-
sion d’accélérer le 
renouveau d’une 
ville ou d’une ag-
glomération, de 

repenser les espaces urbains, de créer 
d’audacieux gestes architecturaux. Dieu sait 
si la Seine-Saint-Denis en aurait besoin pour 
que s’efface l’image de ghetto qui lui colle à la 
peau. L’ambition était déjà celle-là avec la 
construction du Stade de France pour la Cou-
pe du monde de football de 1998. Ce fut mal-
heureusement sans lendemain. Gare à l’illu-
sion olympique… �

L’autre défi olympique
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avec 37 agressions recensées 
chaque jour en 2022. En ciblant 
les zones qui accueilleront les 
épreuves des JO, la « PP » a 
mené plus de 1 000 opérations 
de police depuis le mois de no-

fait l’objet de toutes les atten-
tions. La préfecture de police de 
Paris a mis en place une straté-
gie pour « nettoyer » les poches 
de criminalité d’un départe-
ment miné par la délinquance, 

À un peu plus de 500 jours de la 
cérémonie d’ouverture, le gou-
vernement s’attelle déjà à la sé-
curisation des Jeux olympiques. 
Et la Seine-Saint-Denis, qui ac-
cueillera la moitié des épreuves, 
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JO 2024 : le plan de la police 
pour contrer la délinquance
Pour assurer la sécurité des Jeux, notamment en Seine-Saint-Denis, où logeront les athlètes, 
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Avec l’exercice Orion, 
l’armée française simule 
une guerre majeure

Avec 7 000 personnels mobilisés jusqu’au mois de mai, les trois armes (terre, air, mer) plus les forces spéciales, avec l’appui des 
capacités spatiales et cyber, s’entraînent dans le sud de la France à un conflit contre un adversaire de force équivalente. PAGE 7

Après un examen chaotique à 
l’Assemblée, marqué par 
l’obstruction des Insoumis, la 
réforme arrive ce mardi en 
commission au Palais du 
Luxembourg. Majoritaires, les 
sénateurs LR auront à cœur de 
mener un débat sur le fond du 
texte en proposant des amen-
dements en faveur des mères 
de famille, pour l’emploi des 
seniors et la fin des régimes 
spéciaux. Un certain nombre 
d’entre eux devraient bénéfi-
cier d’un avis favorable du 
gouvernement. PAGES 4 ET 5

de la sonorité plus rauque et des harnais, 
qui vous plaquent contre le  baquet 
 monocoque Sabelt drapé majoritaire-
ment de suédine. Plus la route  virevolte, 
plus la conduite est jubila toire. La lé -
gèreté prend tout son sens. Elle profite 
non seulement à la sobriété avec un 
 malus léger mais également au compor-
tement, dépourvu de toute inertie et ré-
pondant du tac au tac aux injonctions du 
conducteur. Seule l’absence de rétrovi-
seur intérieur, en raison de l’occultation 
de la lunette, déstabilise.

Retour à Jarama. Une fois les pneus 
montés en température, on profite 
d’une A110 toujours aussi enthousias-
mante à piloter, mais au comportement 
plus rigoureux que la S. Non contente de 
pardonner les excès d’optimisme, elle 
est dénuée de mouvements de cabrage 
et de plongée. Par rapport à la S, la R 
excelle surtout dans sa capacité à amor-
tir les bosses sans se désunir. Mieux 
 refroidi, son système de freinage nous a 
aussi semblé mieux résister à plusieurs 
tours menés tambour battant.

Le jeu en vaut-il la chandelle ? Sauf à 
être un adepte régulier des virées en 
circuit et à chercher la performance 
coûte que coûte et le dernier dixième, la 
version S répond déjà à la plupart des 
usages pour 30 000 euros de moins. La 
R y ajoute un supplément d’âme et une 
étiquette « collector ». �

nieurs de la F1 pour générer 140 kg 
d’appui supplémentaires sans pénaliser 
la traînée et vous obtenez une berlinette 
qui n’a jamais été aussi à l’aise pour 
chasser le chrono sur la piste.

Avant de poser les pneumatiques 
 Michelin Pilot Sport Cup 2 sur l’asphalte 
de Jarama, près de Madrid, une esca pade 
sur les départementales espagnoles nous 
enseigne que la R n’a rien perdu des qua-
lités originelles de la berlinette. Elle y 
ajoute une ambiance course provenant 

SYLVAIN REISSER sreisser@lefigaro.fr

Alléger : la seule piste pos -
sible pour améliorer les 
performances sportives de 
la berlinette Alpine. Par 
conception, la puissance et 

le couple du groupe motopropulseur ne 
peuvent, en effet, pas dépasser 
300 chevaux et 340 Nm. C’est ainsi que 
les ingénieurs du constructeur français 
ne se sont pas privés de traquer le 
moindre gramme superflu pour la qua-
trième version de sa berlinette A110. 
Sans doute la dernière de la lignée puis-
que, dès 2024, Alpine a prévu de deve-
nir une marque 100 % électrique.

Avec ce modèle R facturé à prix d’or, 
l’envoûtante sportive devient une bête 
de circuit. Le réseau secondaire lui est 
toujours ouvert, mais c’est sur la piste 
que l’on pourra vraiment tirer tout le 
bénéfice des modifications apportées. 
Par rapport à une A110 S dotée du pack 
Aéro, la dernière déclinaison R a maigri 

AVANT DE BASCULER DANS LE MONDE ÉLECTRIQUE,
LA GRIFFE SPORTIVE DE RENAULT RÉGALE LES ADEPTES 
DE LA CONDUITE DYNAMIQUE AVEC UNE DÉCLINAISON 
DE SA BERLINETTE EMPRUNTANT SES RECETTES À LA COMPÉTITION. 

Sous le capot

La berlinette du constructeur 
normand a été abaissée de 10 mm 
pour gagner en aérodynamique
et générer 140 kilos d’appui 
supplémentaire. ALPINE

Moteur
Cylindrée
Type

1 798 cm3

4-cyl. essence turbo
Puissance 300 ch à 6 300 tr/min
Couple 340 Nm de 2 400

à 6 000 tr/min
Transmission
Type Propulsion
Boîte Auto. double embrayage 7 vit.
Dimensions/poids
L/l/h 4 256 × 1 798 × 1 252 mm
Coffre 100 litres à l’avant (96 l à l’AR)
Poids 1 082 kg
Performances
0-100 km/h 3,9 secondes
Vitesse 285 km/h
Consommation/émissions
Mixte UE 6,8 l/100 km
CO2 154 g/km

Prix 105 000 €

Il fallait y penser. C’est en déam-
bulant dans les allées de la Foire de 
Paris que Renan Biro a une illumi-
nation. Le garçon est alors res-
ponsable d’un parking réservé aux 

véhicules de collection. Il se désespère 
de voir les mécaniques de ces autos 
s’abîmer, faute de rouler assez souvent. 
« En voyant une femme faire sauter des 
crêpes dans une poêle, je comprends qu’il 
faut que je trouve un film doté des mêmes 
propriétés que le Téflon afin d’éviter 
l’acidification et la corrosion des moteurs 
et ainsi leur détérioration », raconte 
 Renan Biro.

Avec le concours d’un ingénieur, il 
donne naissance en 1988 à la techno logie 
A9. Aujourd’hui, on redécouvre ce pro-
cédé que les pétroliers et les construc-
teurs ont toujours traité par l’indifféren-
ce. Sorte de résine, ce composant se fixe 
à partir de 43 °C sur toutes les masses 
métalliques à l’intérieur du bloc. Ce film 
invisible à l’œil nu (à peine 0,1 micron) 
fait office d’isolant et se débarrasse de 
tous les dépôts. Par les temps qui cou-
rent, ce traitement de surface filmogène 
ressemble à la solution miracle. Non 
content d’améliorer la longévité des mo-
teurs, il réduit la consommation en di-
minuant notamment les phénomènes de 
friction. De l’ordre de 5 % à 15 %, selon la 
manière de conduire. En coro llaire, par-
mi les autres avantages avérés de ce cos-
métique breveté, on trouve une réduc-
tion drastique des émissions  polluantes - 
de l’ordre de 75 % - qui fait dire à son 
concepteur qu’elle pourrait nous épar-
gner la révolution électrique que notre 
société se prépare à vivre. En filmant la 
mécanique, l’A9 protège également les 
systèmes de post-traitement des gaz 
d’échappement. Récemment, à la faveur 
d’une erreur de manipulation, il a aussi 
été découvert que le produit pouvait 
aussi être injecté dans un réservoir 

d’AdBlue ! Enfin, l’A9 augmente le ren-
dement des moteurs, environ 300 tours/
minute gagnés.

Sous deux formes
Depuis sa découverte, Renan Biro a dé-
veloppé une multitude d’applications 
pour l’ensemble du secteur de la locomo-
tion qu’il propose par correspondance. 
S’agissant de l’automobile, des deux-
roues et des poids lourds, sa société com-
mercialise sa solution A9 sous deux for-
mes : soit de l’huile sous le label Lubeco 
ou le cosmétique Motoreco que l’on 
combine à une huile du marché au mo-
ment de la vidange. Les transmissions, 
les circuits d’injection et les lave-glaces 
sont aussi d’autres terrains que l’A9 a in-
vesti. Enfin, et c’est peut-être le plus im-
portant, l’A9 maintient toutes les garan-
ties fournies par les constructeurs. � S. R.

BAPTISÉE « TECHNOLOGIE A9 », UNE SOLUTION MISCIBLE AUGMENTE 
LA LONGÉVITÉ DES MOTEURS ET RÉDUIT LES ÉMISSIONS POLLUANTES.

La techno logie A9 peut être utilisée
sur l’ensemble des véhicules
de transport. B.U.T

UN FILM POUR PROTÉGER 
LES MÉCANIQUES

de 34 kg (1 082 kilos) en recourant mas-
sivement au carbone. Signe du sérieux 
de l’entreprise : le capot avant, la lu-
nette, le diffuseur et l’aileron arrière, 
mais aussi les jantes, les lames aérody-
namiques et les coques de siège sont 
réalisés dans ce matériau high-tech. 
Avec les harnais à la place des ceintu-
res, 1,5 kg a encore été gagné.

Une assiette réglable
On ne peut pas gagner sur tous les 
 tableaux. De nouveaux combinés 
 ressorts/amortisseurs alourdissent la R 
de 1,2 kg par rapport au modèle de base. 
En échange : comme pour une voiture 
de course, ils sont réglables, sur 
20 clics, aussi bien en compression 
qu’en détente. Reste que modifier l’as-
siette n’est pas donné au premier venu. 
À la raideur augmentée, il faut associer 
une hauteur de caisse abaissée de 
10 mm et même de 20 mm avec les res-
sorts ajustés en configuration piste non 
homologuée pour la route. Ajoutez une 
aérodynamique peaufinée par les ingé-
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ALPINE A110 R,
LA DER DES DERS
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